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LES ÉVÉNEMENTS 
EN CHINE 

LA SITUATION S'AGGRAVE 
Le» événements de Chine et le développe-

•nent de la propagande xénophobe provoquent 
m Londres une anxiété c r o i s a n t e , que n'a p s s 
dis imulée M. Kaldwin dans une déclaration 
q s ' i l a fa i te , hier, à la Chambre des Commu
ne*, en réponse , à une Question de M. Ma: 
Donald, qui demandait • si toutes les préeau-
t iooa étaient prise*, en coopération avec les 

5• n i e s , pour empêcher le* éraentiers de donner 
•U s i tuation le caractère d'un problème inter

nat ional particulièrement périlleux ». 
La rédacteur diplomatique du DaHu Trle-

fjrnpk écrit que le Gouvernement considère 
«ooame très «ineirx le* dernier* événement* 
« l e Chine. En l'absence du secrétaire des 
Af fa ire* étrangère*, aucune li(rn* de, conduite 
eléefnie n'a jusqu'à présent été adoptée ; toute-
ifois la situation, spécialement en ce qui con
c e r n e aon aspect antibritannique, sera attenti
vement examinée par le cabinet des le retour 
d e M. Chamberlain. 

Le Gouvernement britannique attache une 
wjrnrikation spéciale à rinfluer.ee ls Irheviste 
derrière le mouvement ant ibntannioue . La 
qaest ion va nécesairement se poser, a joute le 
journal, de savoir si les représentants d'un 
nronvernement étranger, qui pousse ouverte-
jnent d'autres puissances à attaquer ses natio-
nans. peuvent continuer à bénéficier de l'hos
pital i té de l'Angleterre. 

SCÈNES DE SAUVAGERIE A CANTON 
Sept c n b persoane i massacrée* 

reps 

<>n ne s ignale pas de nouveaux désordres 
à Shanghaï , où éclatèrent les premières émeu
t e * , mais le succès des bolcheviks à Canton 
s'est accompagné du mas-acre des troupes du 

' T u n o a m qui n'avaient pas pu s'enfuir après 
leur défaite. 

Celles-ci, après avoir hissé le drapeau blanc, 
furent désarmées et laissées en l iberté: tandis 

'«nie les soldats et officiers -e promenaient 
d a n s les rues de la ville, ils turent attaqué* 
p a r la foule, roués de coups et îetés dans le 
bassin du port où, an moyeu de perches de 
bambou, ils lurent maintenus sous l'eau jus
qu'à l 'asphyxie complète. 

On s ignale même qu'un officier du Y u n -
naai fut crucifié sur un poteau téléphonique. 
De* marin* anglais et américain:, intervinrent 
en leur faveur, mais il* ne parvinrent il ou 
Muver que quelqnes-nns. " n évalue â 7IK1 '» 
nombre de ceux qui furent sMMaaeréa par U 
ton le. 

A HONG-KONG 
A H o n g - K o n g , la nom elle du »aeea* 1K>I-

rbeviâte de Canton a produit une forte impres
s ion, et les c léments xénophobes -ag i t en t 
d'une façon alarmante, il Pékin, a i la quar
t i e r des légations c.-l solidement fortifié par 
un réseau de Ha am 1er barbelés e t défendu 
•par des mitrailleuse^, a eu lieu aujonrd'bui 
u n e démonstration xéuophobea plu.-, violente 
encore que h* précédente*. 

t"n long défilé d'étudiants, de marchands. 
d e boutiquiers et d'ouvriers s'eraj rendu aa 
rntn!*tèrr éts Affaires élrungère- HMMM et 
a demandé impérieusement ki rupture de 
toutes relation- avec la (irauile-Hretagiié. Elle 
a réclamé en même temps que le gouverneur" 
du district de Hamiéon prenne |>nr la force 
possess ion de la concession étrangère. 
UN INGENIEUR ANGLAIS 

TU£ DANS UNE EMBUSCADE 
Shanghaï . 1b juin. — l u ingénieur britan

nique, nommé Macken.-ie. a été tué hier soir, 
son auto étant tombée dans une embuscade 
dressée par les Chinois. I n e jeune AssSdmiM 
q u i l 'accompagnait , a été ble-sée. 

LE « JULES-MfCHELET » A APPAREILLE 
POUR CHANGHAI 

On apprend de Toulon que le i roi.seur-
«uiraioé ./<//-- efessVetsI, nattant pavillon du 
contre-amiral Basire. commandant en chef îles 
forces navales f r a n e a s e - d'Extrême-Orient, a 
iiparetllé pour Shanghaï, où il stationnera tant 
que la situation ne s c ia p.i- améliorée. 

LA COL'PE GORIXIN-BEN.NKTT 

VfEIMSTRA fT QUERSIN 
sont bien les vainqueurs 

de la Coupe 

Bruie l le - . 16 jaias, — Il n'y a p lu . aucun 
4-ioute: ce -ont SHISJ les aeronriutc- Vielle* 
Veenst i i i et Vuer- in qui ont Emlrn» la Coupe 
I jordon-Benne; des -pbérique- . Il c-i ao'iui*. 
en effet, qu'il- ont atterri, comme l'exige le 
résrleinent de l'apraune; ce n'e-t m,'après ipi'iis 
ont été pon«-és « la mer et sanvéa d'une mort 
certaine. 

Voici d'ail icui- sur cet atterriaaage, aV M u 
s e a u x détai ls que vient de tc l é s iaphier Phi
l ippe Quersin. l'aide de Veeiistra : 

• A 11 heures du matin, mardi, uou.- dis
pos ions encore de nef -acs de le-t. de deux 
bonbonnes et de vivres, tomes choses pou
vant être du le-t. Toujours beaucoup de, brume 
e t pas tin n a \ i r e n'apparaissait . Xou« avons 
TU le premier bateau à 19 h. et enfin nous 
avons aperçu la côte espagnole à iO b. A 
—1 h. '25, nous avons vu nettement lu lulaisc 
à p i e c t le cap Tourignan. 

•> S*ou> avons touché ten-c en pleine l a l i i - e . 
L e terrain était, difficile. Ouersm a poussé 
eut peu la nacelle, le ballon es t monté lente
ment vers le sommet rocheux, quand sou
da in una rafa le v int faire tourner l'aérostat 
e t le coucha vers 1* mer. Nous avons volé 
droit vers le -ml. 

» Vers 22 h., l a nacelle touche la mer et 
««lie vite. Le ballon se couche sur l'eau. Nous 
t-ommes en équilibre sur le cercle, et nous nous 
l ivrons à uue gymnast ique incroyable. Au bout 
<io cinq heure» de ce manège épuisant, le 
vapeur T'crvnndo-Cardouo nous a repêché* et 
m i s à bord avec notre ballon. Nous sommes 
t r i s fat igués . Xous avons perdu pas mal 
d'objet*, nos vêtements et une partie de notre 
(fortune ». 

L E S A E R O N A U T E S ARRIVCROMT 
D E M A I N A B R U X E L L E S 

Le* vainqueurs Vcenslra et Ouersiu i entre-
m a t à Bruxel les p a r !e train-bloc Paris-
S r n x e l l e ? , jeudi , à 18 heures. L'ne bril lante 
réception les attend. 

Wt HORRIBLE DCCOUVERTE 
A LORDRES 

'On trowve a s s a s s i n é * c h e z lui un cap i ta ine 
«le la mar iae m a r c h a a d e , *a f e m m e 

e t s e s deux e n f a n t s 
Londres, 1 6 juta . — t 'ne horrible décou

v e r t e a é t é fa i te d a n s une m a i s o n de Wi l l e s -
d e n Gteen, quartier de Lendre*. 

Ag i s sant sur la foi d'Informations, la polie. 
m Dénètri rte force dans la maison et trouve. 
«ians la chambre , a coucher, les cadavre* 
d e J o h n W i l l i a m Misltm, c a p i U l n e d a n s la 
mar ine marchande , de >t f e m m e e t d e s'V 
« n f a n t g â # é s de quatorae «t ouze ans . 

L'a docteur, appelé d'urgence, a déclaré que 
ta mort remonta i t 1 p lus ieurs heures . Le 
cap i ta ine a i a i t la, t c m p a . d r o i u trouée d'un-

.kjsile de re to lver , a lors que aa f e m m e e t se» 
enfanto porta ient une bleasure aembia-

Pov sauver les tubercytenx 
delà 

de RortMii-Toorcwig 
Une seaacr ipt i— «n faveur da v i l lage s a n a 

torium de P a s s y , « a Hs«t««.Savoie 

Nos lecteurs conna i s sent m a i n t e n a n t l 'œu
vre si généreuse et si é m i n e m m e n t ut i le d e s 
s Vi l lages sanator la de Haute a l t i tude » qui 
a pour but d'offrir les golns nécessa ires d a n s 
un »lte favorable — & r a s j y , en Haute -
Havoie — a u x tuberculeux d e la c lassa 
mojenDe . 

A plusieurs reprises nous a v o n s d i t l e s 
efforts fa i t s jusqu' ic i par ceux qui en ont 
pris l ' in i t iat ive . 

Afin de créer, sur les H a u t e s - A l p e s , un ou 
plusieurs p a v i l l o n s pour les m a l a d e s de la 
l ég ion de Roubaix-Toureo ing . un Comité va 
se const i tuer tout prochainement . 

Malgré quelques apports important s qui 
sont d'ores et déjà assurés , il manquera en
core des fonds pour édifier qnes iue chose de 
sérieux pour les tuberculeux d e la région de 
Koubaix-Tourcoing . Ceux qui non» l i s e n t e t 
qui ont compris l ' intérêt cons idérable e t l a 
haute portée sociale de ce t te oeuvre auront à 
cœur, nous en s o m m e s sftrs, de d o n n e r une 
preuve de sol idarité hqmaine e n offrant leur 
obole, si modeste f u t - e l l e . . . I l s penseront a u x 
malades qu'une enre de bon air. l a -bas . sur 
tes hauteur» a lpestres poura s a u v e r . . . : à 
leurs compatr iotes qui s 'ét iolent et qui souf
frent dans des logis s a n s a ir et qui. à P a s s y , 
retrouveront la vie avoc la santé . 

I ls comprendront qu'il y a là >m devo ir 
impérieux A remplir, un ac t e de chari té qui 
s impose. Aussi accuei l leront- i l s favorable 
ment la souscript ion qui sera ouverte dans 
un délai très rapproché. 

Le Congrès international 
du bâtiment et des travaux publics 

L'organisat ion du trava i l . — L'apprent i s sage 

Paris . 1« jnin. — Le Tongrès interna
tional d u liAtinient et de s travaux publ ics a 
poursuivi , ce mat in , s e s t ravaux , sous la pré
s idence de MM. Douane , aux c o t é s duquel on 
remarquait le sons-secréta ire d'Kfat aux 
travaux puhli«ss de Tur.piie. 

M. Jean l<e «inillou ( K r a i o e l . \ i c e - p r ë s i -
dent de la Fédération de l'Ouest. ;i donné le' -
ture d'un rapport sur l 'organisat ion du tra
vail d a n s le Wktinicnt. dans lequel il a d é i e -
loppé un projet qui fut dern ièrement s o u m i s 
aux dé légués dès ouvr iers ; ce projet s 'occupe 
n o t a m m e n t de l ' équiva lence d u travai l a u 
salaire, de s t ravaux à la tâche , du travai l a 
l h e u r e et de la pr ime a la product ion. 

Te i ' . ,ngrès a d iscuté alors les rapports 
présentés sur la quest ion de l 'organisat ion 
de Vapprent i s sa2° . 

La plnpart des dé légués se s on t déclarés 
part isans de l 'apprent i ssage . 

M. V e r n e r «France» a donné a lors l ec ture 
d un rapport sur la re>herche da formules 
nouvel les , pour permettre l 'exécut ion des 
grands travaux publ i c s ; il a d e m a n d é n o 
t a m m e n t l'union de l 'Etat ou des co l l ec t iv i tés 
te l les , que dépar tements , c o m m u n e s et des 
usagers , qes é t a b l i s s e m e n t s financiers et des 
entrepreneurs . 

» 
Un missionnaire anglais protestant 

est tué par un lion 
1 * Gap, 1C juiti. — Le TéSérend- Louis 

Mitrrav. missionnaire anglais , protestant, 
vient d e t ro i ver la ni"rt dans des circons
tances tragiques. 

Le missionnaire se rendait dans le K " J M 
land pour rejoindre sa femme et ses enfants 
dans une localité montagneuse où ils passaient 
leurs vaeances. 

A tra-ers MfMsîssa .iunglc .-. id-uîiicaine. le 
mis-ioniiaire. accompagné de l i o i s serviteurs 
indigène- , voyageait dan* un charriot à bœufs . 
Ils pa-saient la nuit soit en pleine brou*se, 
soit dans le- l'cnue» qu'ils rencontraient sur 
leur- chemin. 

Il- s'etaien! •rrêié* pour la nuit dans la 
ternie inhabitée d'un marchand boc-r. 

A l'aube, le lïévéreiid .Uurrav lut réveillé 
par le» niugi--eii itn;s terrifiés des bœufs. Pre
nant .-on fu-il chargé, il entra dans l'enclos, 
où il trouva trois lious en train d'égorger le 
bel ail. 

I n coup de fiu-il mit en tuile les fauves 
dont l'un, blessé, perdait -on s a a g en route. 

Lorsqu'il fit complètement jour, le mission
naire - u n a n t la t iacc sanglante de la bêle 
blc-.-'e, - 'enfonça dan- la lorét. Après quel
ques recherche-, il découvrit le 1 ou dan-- un 
tuante. 

Epaulant son [aaU. M. Murray tira su:- le 
fauve. I.c coup atteignit le lion à la te ls 
syns le tuer. I.c lion bondir. La mi.-.-ioniiaire 
voulut s'enfuir, niais il trébucha contre une 
rocine d'arbre, et tomba. 

l.c lion se .jeia a n lui. 
Cependant, un «les serviteurs indigènes, qui 

avait suivi son maitre. survenait et tirant sur 
le lion, iiu'il abattit du premier coup, il par
vint à délivrer le m'—ionnaire. 

Mais celui-ci avait perdu tant de sang qu'il 
e.vpira peudant qu'où le transportait .jusqu'à 
la Ici nit1. 

• 

600i000 francs de ptftti volets 
«eus tes yeux ds îtsr propriétaire 

Paris . 16 juin. — Le 10 juin dernier, un 
individu disant se nommer Benjamin S i h e r et 
<"tre né à New-York , se présentait chez 31. 
Schick-Harchand Savaïcl iand, négociant en 
perles fines, demeurant M9. rue Victor-AIassé, 
et se déclarait prêt à faire l'acquisition d'un 
certain nombre de perles. 

Le négociant présenta Dlu.-ieurs « niasses l 
au nouveau venu, qui, après les avoir exami
nées longuement, se retira sans avoir fixé son 
choix. Il demandait à réfléchir et d'ailleurs 
promettait de -i-venir le lendemain1. 

II fut exact au rcndez-voi-s et, cette fo i s , 
se dérida pour trois « masses • de perles 
râlant, dan- l'ensemble, 61)0.000 francs. 

- - Je n'ai pas la tsssssM sur moi, déclara 
l'acheteur, mais j e l 'aipc-' lcrai demai'i. 

Alors, selon l'ui-agc dans ces sorles de niar 
ebé . et en présence de l'expert qui assistait 
à la vente. l'Américain plaça lui-même les trois 
masses dans une enveloppe , celle-ci fut en
suite scellée et déposée dans le coffre-fort du 
négociant. 

V a i s le loudeinaifi M. Schirk-Harchand Sa-
vsïchand attendit en vain son nouveau cl ient 
et. pris de soupçon, ouvrit l 'enveloppe e t en 
examina le contenu. I /Amérirain avait subs
titué de faaasM perles aux vraies. 

.>i;ns s'aitsrdar à se demander comment un 
tel tau de prestidigitation avait pu s'exécu
ter -ou.- ses yeux sans qu'il s'en a.|>orç,ût, le 
négociant en perles «l ia conter son aventure 
au commissaire de police. 

I/e filou avait donné -on adresse dans un 
gi.iinl hôte! des boulevard.-. 1,'onquête • d'; 

montré qu'elle était fausse et le p-endo-Améri
cain — csr rien ne prouve qu'il n'ait pas pris 
également une fausse Rationalité - - court tou
jours avec .-<m précieux butin. C'est un hom
me d'aspect robuste, a u x cheveux châtain 
clair. Il es t coasp la t s—nt rasé. On lui donne 
environ trente-cinq ans. I l e s t vêtu d'un com
plet gr is clair et coifK d'un chapeau de pail le 
ernoticr . ; . . 

Munir de. ce surnaleuient, la police judi-
recaerctie actiTesjeju. le t o n «âzott 

Us fadas oMdnîles 
* 19 juillet 

D u s l e Canton de L a o n o y 

U N E C O N F E R E N C E 

D E M. G. d e M O N T A L E M B E R 1 

On s a i t que M. G. de Monta lembert . maire 
d 'Annappes , so l l ic i té par un très grand nom
bre d'amis , v i e n t d'accepter la candidature 
au Conseil énéral pour l e s é l ec t ions canto 
nales du 1 8 jui l let . 

Le Bureau d u C o m i t é d e l ' E n t e n t e Répu
blicaine d u c a n t o n de L a n n o y a décidé de 
soutenir c e t t e candidature , e t , a ce t effet, 
organ i se une réunion qui aura l i eu le jeudi 
18 juin ft 1 5 h., à l ' e s taminet du < Coq », 
P l a c e de l 'Rgl ise , à L a n n o y . A u cours de c e t t e 
réunion, M. G. de Monta lembert exposera 
son programme. 

A Lille 

Cédant aux so l l i c i ta t ions de se s a m i s et d e 
m e m b r e s d e s c o m i t é s d u canton Sud de LUI*, 
M. Paul Rouzé fils, entrepreneur, a accepté 
la candidature au Consei l d 'arrondissement 
pour c e c a n t o n . 

MERCREDI; 17 JLTNrvï925 

Chranique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI, MERCREDI 17 JUIN: 
Aujourd'hui, saint A vit; demain, sainte Ma

rine. 
168* jour de l'année. 
Soleil: Lever & 4 h- 48; coucher, à 2 0 h. 55. 
Lune: Dernier quartier du 13: nouvelle, le 21. 
Caisse d'Epargne: Séances de versements et 

de remboursements (maximum. 7.500 f r ) ; de 
9 » 10 h. 30 et de 14 à 15 h. 30. 

Consultation de nourrissons du Comité Rou-
baisien de l'Enfance: 

A 15 h. 30. local de ]a Goutte de Lait. 
2«l h. 30, Pasino-Théâtre, « Béné>o3 ». 
Ifl h. 30, Société de Géographie, conférence 

de M~r Guirhard sur ie Congo. 

Les tarifs de conditionnement 
1..i i l i a m b r e île c o m m e r c e nous prie d'in

sérer ce qui s u i t ; 

La Chambre de c o m m e r c e de Roubaix n'a 
pas l ' intention de tmivre la Chambre de c o m 
merce d e T o u r c o i n g d a n s la po l émique qu'e l le 
a engagée , à propos des tarifs de Condit ion
n e m e n t . 

E l l e !>•; borne à dire c e c i : 
A SOI av i s , l e s tarifs de C o n d i t i o n n e m e n t 

qui s on t apl iqués à Uou bai x e t à Tourco ing 
e t qui s on t l e s m ê m e s d a n s l e s d e u x vi l les 
sont trop é l e v é s e t p e u v e u t être réduits , s a n s 
que l 'ôjui l ibre budgétaire d<s é t a b l i s s e m e n t s 
soit rompromia . 

Klle propose de l e s a b a i s s e » de 1 5 % e n 
m o y e n n e . C'est tin m o v e n pour e l le d 'enrayer 
la m a r c h e de la v ie chère. 

Pour d e s ra i sons qui leur s on t propres , le 
bureau de C o n d i t i o n n e m e n t d e Tourco ing e t 
les antres bureaux de C o n d i t i o n n e m e n t d e 
France , sont opposés à -jette réduction e t 
s'efforcent d e la fa ire échouer . 

Le pr inc ipal a r g u m e n t p r é s e n t é par la 
i^hambre de c o m m e r c e d e Tourco ing est que 
le bureau de Condi t ionnement d e Roubaix 
n'abaisse s e s tarifs que pour mieux drainer 
la c l i entè le de son* vo i s in . Rten ne parai t plus 
e n f a n t i n que ce t a r g u m e n t , q u a n d «n songe 
que pour par 'r an d a n g e r tr*s problémat ique 
qu'il redoute, le bureau de Condi t ionnement 
de T o u r c o i n g n'a tout s i m p l e m e n t qu'à se 
rallier a la proposit ion de Roubaix et adopter 
le m ê m e tarif réduit , au lieu de le. combat tre . 

R e n v o y e r a p lus tard ce qui peut ê tre fa i t 
tout de sui t équivaut à dire c o m m e le bar
bier l é g e n d a i r e : aujourd'hui ou paie m a i s 
d e m a l a ou rasera grat i s . 

Conc lus ion: Si le tarif réduit proposé par 
!i> Chambre de c o m m e r c e de Rouba ix n 'es t 
pas admis , il faudra que l'on s a c h e que c'est 
au c o n d i t i o n n e m e n t et Ji la Chambre de c o m 
mères de Tourco ing que les industr ie l s e t 
c o m m e r ç a n t s de Roubaix et de T o u r c o i a g 
devront de payer 15 r:i plu* c h e r qu'il n'est 
nécessa ire , les opérat ions de Condit ionne
m e n t . 

Toute la ipiest iou est la. II u'r a p lus rien 
A ajouter. 

La croaso d o l 'arme' reposant sur l e soL, 
le canon d a n s l ' encas trement d'une taariette 
entai l lée , « ad h o c », le cerabin ier c o m m e n 
çait par introduire d a n s la bouche d u fnsi l 
l a charge d e pondre, t rès e x a c t e m e n t m e s u 
rée. Un m é c a n i s m e spécial , p l a c é dans- l e co l 

I d e la poire a poudre, vena i t fac i l i ter c e t t e 
opérat ion; parfo is m ê m e , un long tube»* e n 
tonnoir lui é m i t préféré. Pu i s , il é t enda i t , sur 
l'oriftce du canon un « calepin » de noDe d e 
lin so igneusement gra issé , sur l e q n e f é t» ! t 
déposée la balle conique, la pointe en haut . 
Krsïii. quelques coup» sec s de la bag-«ette, 
dont la tê te reproduisait en creux , l 'og ive du 
projecti le , le fa i sa i ent descendre sur la p o u 
dre. L'n arrêt, c o n v e n a b l e m e n t d i sposé « u r 
la hngu'ttte prévenai t l ' écrasement d e s g r a i n s . 
cause d'Inflammation Irrégiriiêre d e la change . 

La carabine apprêtée , le t ireur venait' , s e 
placer a l a su i te d e s camarades qui f a i s a i e n t 
la queue , derrière l e greffier. L ' a r m e n e | 
d e v a i t recevoir l ' amorce qu'au pus d e t i r . 

Mais , chose inénarrable , l e s carabiniers de 
l 'époque s'efforçaient de s e cacher l e s u n s 
des antres , pour effectuer l e rechargement / 
de leurs armes. ' 

Chacun d'eux fa i sa i t m y s t è r e de son t o m j 
de main particulier, de la quant i t é de poudne 
uti l isée, du poids de ses bal les , de l ' épaôsseur 
m ê m e des ca lep ins e m p l o y é s : 

D'autre part , d e s r è g l e m e n t s dracomieus 
maintena ient une d i sc ip l ine sévère p a r m i le.» 
f ervents du fusi l ; défende formel le é t a i t I m 
posée, d'adresser la parole au tireur, se r*ré-
parant a e n v o y e r sa bel le en c ib le . L'exdru-
sion pouvai t être prononcée contre quiconque» 
se tronvait convaincu d'avoir voulu « inf luen
cer >. défavorablement un concurrent . 

On opérait alors, l es ma ins g a n t é e s de» 
peau, un tabl ier vert , ft poches mul t ip l e s , 
é ta i t de rigueur, a ins i que le chapeau mou de 
couleur noire, gr i se ou verdâtre , qui d is t in
guai t l e s d i v e r s e s soc i é t é s . 

Ajoutons Qu'en France . le tir ne s ' é ta i t 
pas , c o m m e de nos jour*, démocrat i s é . I l de
meurai t presque l ' apanage l i es p e r s o n n e s * 
jou i s sant d'une certa ine s i tua t ion . P a r c o n 
tre, cher nos a m i s Su i s ses , l e sport (patrioti
que par exce l l ence , se frouvai t déjà généra 
l i s é ; il s 'eteudait , crerame m a i n t e n a n t the i ' i 
nous , à tMb les â.eos. a toutes l e s » - c l a s s e ^ 
soc ia les . 

d e s c a r t e s d 'eatrée pour la fê te dea> S c o u t s . 
de F r a n c e ( troupe S t - D o m i n i q u e ) q u i s u r a J 
l ieu l e d i m a n c h e 2 1 ju in , ft SI-Maujrree-lez-
Lil le , srmt d é p o s é e s à la Lecture pooJkUre, 3 6 , 
G r s n d S t n e , et a la Maison d e s Œ u v r e s , . 
3 3 b i s , rue d u Viei l -Abreuvoir . 

IOAAL-CHAUFFAGE FOURMEAUX. S o i s » -
rapidité. 51. rue ta Gare, Rx. Tél. 2453. 79888d| 

U N ' J E U N E F U G I T I F . — Lundi vers m i 
nuit , un, g a r ç o n n e t d e 11 a n s a é t é trouvé: 
par la patroui l le de police, endormi â 1/t 
porte d o l 'usine H a n a a r t , rue de l 'EspCranuj . 
I l a déc laré aux a g e n t s qu'il s e nomui /Ut 
J o s e p h Carpentier , d e m e u r a n t cher s e s l i a -
rente . 3 3 . rue des F leurs . A La Madele ine et 
qu' i l a v a i t fui le to i t paterne l a la sui te d l u i i e 
r e m o n t r a n c e . L»; j eune fugit i f a été r e n d u ft 

•ea fami l le mardi m a t i n . 
J. DROMJM. lnsectir. Désint'ect. AulLsepi. M M 

L'N P I E T O N R E N V E R S E U N C Y C L I S r E l 
— Lundi soir. M. Flori» D e w a t r i p o n t , d e 
m e u r a n t 1 0 1 . rue des A n g e s , p a s s a i t a v ê l e , 
quai de B o r d e a u x , lorsque tout ft e o o p va 
piéton qu'il) n'a pu reconnaître le botiecrfla 
et le renveu-sa sur la chaussée . M. D W s M i 
pont se lit* que lques contus ions A la. j a m b e 
g a u c h e e t sa b i cyc l e t t e fut l é g è r e m e n t en
d o m m a g é e . II a dét iosé une plainte» a 'là V"-
l ice qui a o u w r t une e n q u ê t e . 

D E L A C E livre l»»éâHatssisat s e s XI CV en 
•conduite uitérsenre extra légère. A i — e s «sSaécils: 
Rsaé Martoa.,15, r. de l'Orphéon, Li l l syr . 18.38. 

74334 
U N AC/TE D E S A B O T A G E . — M. V a n -

dssmme, A-ommis^airc de police du. V arron-
dssoement , a ouvert une enqnêtec iconcernai i t 
UJi ac t e de s a b o t a g e c o m m i s par»un i n c o n n u ; 
s"ur d e u x méf ier» e a r d e u s e s d e * é t a b l i s s e -
tments Et i enne Motte , rue d 'Alger . 

C H A R B O N S : Société A s s o y a i s des E t a s l s . 
sonaat s Mossier at Lissa rase. — Anthracites, 
boulets. 119, ras dAnrin , Roubaix. (Téléphone 
19.63) . 6532-1 

U N E C H U T E D A N S LA R U E . — M. l e 
, d o c t e u r D u b o i s a fa i t a d m e t t r e â l 'hôpi ta l 
d e la Fratern i t é , un ouvrier bâc lenr , M a r c e l 

ICaure, 8 g é d ç 1 5 a n s , d e m e u r a n t rue d u 
Fort , cour P o u l e t , 5 , qui s 'est fnacturé l a 
c lav icu le droi te en t o m b a n t sur la c h a u s s é e . 

A la Société 4e Géographie 

SOIR Mgr GUICHARD PARLERA CE 
MERCREDI, DU «CONGO» 

La Société de G é o g r a p h i e a u a ce t o i r 
mercredi , le p la i s i r de rccevbir e t d'enbPmtlre 
Mgr Guirhard, évêque d e Tadaana, vicsi ire 
aposto l ique de Brazzav i l l e , qu i par lera d u 
« Congo ». 

Le séjour de près de quinze, a u n é e s que 
Mgr «i i ihhard a fa i t a u C o n g o lu i a . p e r m i s 
de conna î t re a fond r e t h h o g r a r m i e e t la g é o 
graphie d e potre f iorissantoi c o l o n i e du c e n 
tre afr icain . 

Nos c o n c i t o y e n s t iendront^a l 'al ler é c o u t e r 
pour sa rendre rompre d e s . p r o g r è s qu 'y a 
fa i t s la c iv i l i sa t ion < atboliqhie. TIs a u r o n t 
aimn l'oocasion d'applaudir ftVTeeuvre m a g n i 
fique réal i sée p a r nos m i s s i o n n a i r e s pour la 
co lonisat ion e t révangél igat lorr>des peup lades 
congo la i se s . 

I.H c o n f é r e n c e d « Mgr Guichard , q u i c o m 
mencera A 2 0 h. 3 0 d a n s le».grand a m p h i 
théâtre de l 'Ecole n a t i o n a l e ssupérseure, d e s 
Arts et Industr ies t ex t i l e s , s e r a a c c o m p a g n é e 
de pro jec t ions a t t r a y a n t e s ct<.du p l u s h a u t 
intérêt documenta ire . 

Le pavoisement à l'occasion 
de la fête du Sacné*=Cœur 

Après -demain vendredi . l a ' f é t e < d u Sacré-
Cœur sera cé lébrée . 

C o m m e l 'année dernière, des afl îcj iry ont 
é t é a p p o s é e s sur nos murs i n v i t a n t , l e s c a 
tholique» roubais ieng a paro i ter . . 

A PROPOS DU CONCOURS 
INTERNATIONAL 

DU « TIR NATIONAL » DE ROUBAIX 
Favorisa par l'été mervei l leux dont nous 

jou i s sons , un peu contre toute a t t e n t e , le 
Concours public du T i r Nat iona l , r i chement 
do té grâce s\ la munif icence de s e s donateurs 
et tout part icu l ièrement du « J'ournsl d e 
Roubaix », rencontre le s u c c è s le plus c o m 
plet. Nombreux sont les a m a t e u r s , f a i san t ou 
non partie d'une société sport ive , qui. rav i s 
de l'accueil qui est réservé à tous , sédui t s 
par le nombre et la beauté des prix, arr ivent 
m a i n t e n a n t au s tand et se promet ten t d'y 
reven ir ! 

Puisque nous parlons de land. il n'est 
peut-être pas s a n s intérêt pour le publ ic , qui 
s ' informe a v e c pla is ir d e s part icular i tés du 
sport, de comparer le f o n c t i o n n e m e n t ac tue l 
de nos tirs, a u x habi tudes des carabiniers 
d'autrefois . 

S T A N D S D E J A D I S 
I.'utiiisafiou d e s a r m e s modernes e s t b ien 

différent des condi t ions qui é ta ient fa i t e s i 
nos devanc i er s . C'est la d i l igence de nos pères 
comparée i l ' a v i o n : le créchet f u m e u x , péni
b l e m e n t enf lammé, a l'aide d u briquet, v i s 
a-v is de lu lampe â i n c a n d e s c e n c e ! 

La carabine , d i te « "américaine », du cal i 
bre de 1 5 m / m e t a balle conique , apparut 
pour la première fo i s e n Europe , en 1844 , . 
lors du Tir Fédéral de l i a l e . Jusque la , on ne 
possédait en U e l v é t i e — c e berceau du tir — 
que la grosse carabine rayée a bolle s.phérl-
que. de 1 0 a 17 A la l ivre . 

A ce t t e époque, r e l a t i v e m e n t lo inta ine , 
l e , a r m e s a « percussion », improprement 
d é n o m m é e * , a « p i s ton ». ke trouvaient en 
majori té . Mais , de-c i , de - ia . appara i s sa i t en
core un fus i l d e c ib le ta s i l ex , au l o n g canon 
rayé, le véritable « rifle » d u l égenda ire B a s -
de-Cuir. I,e vénérable eng in c o n s t i t u s i t s a n s 
doute , l'un des derniers t é m o i n s d'un pas s é 
glorieux, un souvenir de l 'époque bri l lante ou 
les armes frança i ses fa i sa i ent la loi a l 'Eu
rope ent ière . 

.No» tireurs modernes , si prestes à g l i s ser 
une cartouche , d a n s le tonnerre du Lebel , 
s ' imag inent m a l a i s é m e n t , qu'il fa l la i t , par
fois , c inq minutas , pour descendre au fond d u 
canon de l 'une de c e s v ie i l l es armes , sa bal le 
K forcée ». projectile au rut i l ement argenté , 
dont c h a q u e carabinier ava i t a m o u r e u s e m e n t , 
et , en personne , procédé a la coulée . 

Tticn d e plus curieux d'ei l leurs, que l e 
spectac le d'un s tand a l'Apoqu*', surtout e n 
ternps de c o n c o u r s : après c h a q u e c o u p , il 
fa l la i t recharger l 'arme, par la bouche, opé 
rat ion très dé l i ca te . 

Auss i , l e t ireur se t rours i t - i l obl igé de 
quit ter le p a s do tir, pour se transporter de
vant sa cau»e particul ière où «e trouvaient 
é ta l é» « M a . t e a a p | « * a i ! f nécessaire» a u re-

U.VE C O N F E R E N C E 
D E M. L E C H A N O I N E I t E L E C 

A LA P A R O I S S E S A I . \ T - S B P " J L C R E 
Ce soir après le Paint du Sainjt-..Sè<rement. 

en l 'égl ise su-Sépulcre , se t i end i ï i a ^0 h. 3 0 . 
au ( c r c l e de la rue Desearfes . , une réunion 
de l'L'nion paroiss ia le des liomsaies e t de l a 
F.X.C. 

M. le chanoine Leleit. -upurtexn- du Col lège 
de Tourcoing, parlera du « LuScIsmc ». L'ora
teur traitera >-ctie i m p o r t a n t e ques t ion a v e c 
la graude coni |»étcnce qu'où lu i conna î t . 

Après le drame de lai rue Nain 
L"- funérai l les de M. I l r u t i Bourdon e t 

de sa fillette Hé lène . >;ui t u r e n t v i c t i m e s do 
l 'horrible d r a m e qui se dérot i l* . d imans-he 
mat in , 3 9 , rue Nain , s eront is^-bnéej» aujour
d'hui, mercredi , à U heures . | e n l 'ég l i se d u 
T r è s - S a i n t - R é d e m p t e u r . 

C | 7 U D C - C D C f t C C l'a voiture la mieux sus-
O I L m i l C r n C n C O pendue. Agence : 79. ras 
de Tooreolm, ROUBAIX. (Tél. 13.02). 7 0 5 U 

WATTRELOS 
l NE R E M I S E D E D E C O R A T I O N S 

A LA P H I L A R M O N I E D U C R E T I N I E R 

U n e bel le f ê t e in t ime 
Lundi dernier, â M heures , duns leur b«xil, 

3 c Ma C a m p a g n e », l e s m u s i c i e n s dte U 
I 'h i larmonie du Crétiner é t a i e n t r a s s e m b l é s 
a v e c leur c o m m i s s i o n c iv i l e , j>ou.' fêter; l eurs 
c o l l è g u e s a n c i e n s , qui a r a i e n t necu d o la 
F é d é r a t i o n / d e s Musiques du Nord et. du l ' a s -
de Cala i s , la médai l l e de 3 0 a u n é e s de pré
s e n c e . 

L a cérémonie débuta par un d i scours de 
reroflUséiement» e t d e fé l i c i ta t ions , de M. !»e-
laissje, le d i s t i n g u é prés ident .de la c o m m i s 
s i o n admin i s t ra t ive . 

A l'flppel de leur uoin. c h a q u e d é c o r é 
4 ' spprocha e t M. Dé la i s s é , e n leur épinglamt 
sur la poitrine une croix b ieu g a g n é e , leur 
adressa que lques m o t s a i m a b l e s e t leur thmna 
l 'accolade a u x a p p l a u d i s s e m e n t s do toute 
r a $ 8 i s m n c e . 

Voici les n o m s i a tous les vc'.ériuis qui 
o n t o b t e n u d e s médai l l e s d 'honneur pour 3 0 
a n s de p r é s e n c e : 

MM. I.nni» Démarrhclier. tiss-srésitasa dj '•» cora-
iriisKion militaire; Atphou^e L>tK-uck, pi&ton-solo; Kriie&t 
Barbe, trésorier; Kmile, Delay. professeur 

UN S U J E T POLONAIS S E B L E S S E L t 6 « « 
REMENT D'UN COUP D E COUTEAU. — 
Mardi matin. les gardes Dupont et Haart sa t s -
naient devant M. Biciieyre, commissaire de po
lice, un sujet polonais qui s'était blessé légère
ment a la poitrine en voulant se donner us coup 
de coutesn. Le fait s'était passé a vTsiquthal, 
devant la fabrique de M. Gros. 

Après maint»* explications. M. Bicheyre par
vint a connaître l'identité du Polonais, Joseph 
X kola vague, manœuvre, 40 «ni , demeurant à 
Lille, rue de l'A.B.C. 

Il déclara s'être amusé sveu des csmsrsdss . 
Une discussion s'éleva, puis une lutte s'ensuivit 
au cours de laquelle il perdit «on portefeuille « t 
«et papier*. C e s * slors que, désespéré, il tenta 
de se donner la mort. 

M. le docteur Barroyer est veau examlnsr sa 
bUesara qui ne comporte aucun caractè.'o de 
gravité. 

M. Bieheyre a dresse contraventiou peur 
Ivresse, au Polonais et i's fs i t recondoire h ao» 
domicile. 

LE P E R C E P T E U R se rendra demain jeudi 
1S juin, s u Café du Cinéms, de 14 4 1 9 heares , 
pour la p-ojroption des contributions e t le pais -
ment de dipors mandais. 

UNE RfEUNION dss SYNDICATS LIBRES. 
— Dau* fa Mille Verhtmme. plsee Saint-Pierre, 
.-'est. tenvic. samedi soir, une réunion des Syn
dicats Lfnre*. Présenté en ternies aimables par 
M. l i ibben- . de '.« i-cction de Croix, le secré-
(;iire g^nêraj de» Syndicats Libres. M. Blain. 
exposa en traits rapides 1s nécessité de l'orga
nisation ouvrière et son rôle. 

Fuis, il parla du développement des œuvres 
annexes, qui peut se faire en liaison avec les 
syndient» ouvriers. 

Alinfts cette conférence, suivie avec beaucoup 
dTiatsMta par les auditeurs, one brillante tom
bola eut lieu entre les personnes présentes. 

WA9QUEHAL 

Louis 

Mdduillea o"hunn-i 
•n ; J'éli 

Emile t'a 
r sp^-iale 
•Sa l>.Je, 

Aneoiin. 
Klorimon 

: MM. Usorf 
(ierre, chef 

Philo 
Pe-uypèra, 
Edmond Vfi 

Dinlfime* : MM. Jules ljons. J7 a u .t- )>r%<Miop; 
PJenri Griwonpre/, 21 *fx «le sassaSM] .Tlilas Rhyard. 
2fi aoit d,: pràaenee; Aifrapd t>omeuleii»'j«îter. ..eH-r.faire, 
ÎJ ans d» prëaenee; Henri Castel. 23 ans de préaenr. ; 
Geonr*» Demayer. sons-okef. 'J2 ans de prëeeawe: Ki-
sssl Deroo. 22 ans de préjeuee; Albert JJes.aillcur, 
21 an, d, pré.enee. 

Pour t erminer la cérémonie , o n en tend 
une vibrante « Mar-c i l la isc » et que lques 
ar t i s tes se produisirent. 

Parmi c e s derniers , c i t o n - : 1,0 j e u n e Yer-
< l u y s s e . b u g l e - s o l o : les frères Dccuypcre . c la
r i n e t t i s t e s ; FeiiiuiHt I loqhin . chanteur à 
v o i x ; Fernand Pletavtt, p i s t o n : Augus te Léou, 
ba-^se ( h a n t a n t e et c l é m e n t Durée k. 

Mme Hoch iu accompairnuit au piano. 

L E S A J O U R N É S D E S C H A S S E S 1 0 2 3 . 
I 9 » 4 & 1925 seront couvu niée .devant le Con
seil de révis ion de la c lasse 7G2-6. les j e u n e s 
i ïens qui se proposent d e î é c h u n e r le béné
fice de l 'art . 1T de la loi . d o i v e n t t t i r e par-
venir . <io sui te , à la Mair ie d n m mil i-
t a i r e l . P u r d e m a n d e a c c o m p a g n é e d'uii cer-
tificat médica l l éga l i sé . 

HALLE FLIPO. — .lamhoji. 1 •'! fr. ïieurr», 
l:> fr.: ex'tr». 11.30 et KiJÔO. Csfà. 10 fr. Hol
lande, 8 fr. 79871 d 

S L C C È S M C S I C A C X . — A o u » sommes; 
heureux d'apprendre l e s «succès îemportéas a u 
Conservato ire de T a r i s par deux a n c i e n s 
é l èves de notre Kcoie na t iona le de m u s i q u e : 
M. Li l iaert a obtenu un premier (prix 1 1 " 
n o m m é 1 dans la c la s se do cor et M. lk l inond 
Leclcrcq un '-i' s- ccas i t . Ces d e u x a r t i s t e s 
sont d e s a n c i e n s soc ié ta ires d e l a « Grande-
H a r m o n i e s . 

Toute s nos f é l i c i ta t ions a u x j e u n e s lau
réats , a ins i qu'à leur anc ien professeur 
M. B e y l s . 

J. CROMBC. Vernis aioool i>' chapeaux. 79855 

L N I O N D E S F A M I L L E S N O M B R E U S E S 
(quart iers de S t e - E l i s a b e t h , de la f r a t e r n i t é , 

du P i l e e t de s T r o i s - P o n t s ) . — Grâce à la 
i fénérosité (le nos c o n c i t o y e n s , a u x q u e l s on 
ne fa i t j a m a i s appel en Tain, lorsqu'il s'ajrit 
d'une l ionne œuvre , il sera poss ib le d'offrir 
Une jo l ie tombola , aux fami l l e s nombreuses 
des quartiers s u s c i t é s . L e s lo t s seront d'ail
leurs e x o o s c s p r o c h a i n e m e n t chez M. Se losse . 
ang l e de* rues de I,iDn<iy et. J u l e s Guesde, ct. 
chez Mme V v e Del tour . 2 S 4 , rue Pierre-dc-
Roubaix . 

La da te d e c e t t e réunion de fami l le sera. 
fixée i n c e s s a m m e n t . Le» lot* p e u v e n t e n c o r e 
être adressés A M. Ch. Lanière, l i ô l . nue 
P ierre -de-Houbaix ( t é l é p h o n e U f ) qui se 
rendra vo lont iers i domie i l c sur le désir d e s 
donateur?. 

BOUCAU chausse les piads s t s s ih l s s . 7y00s 

C E R C L E HORTICOLE. — C'est d i m a n 
che prochain - 1 juin qu'aura l ieu l e concours 
de roses et fleurs c o u p é e s de s a i s o n , r é servé 
a u x soc ié ta ires . DéjA de nombreuse» a d h é 
s ions sont parvenues au comi té organ i sa teur 
et l e succès de c e t t e fê te de la re ine d"s 
fleurs e s t assuré . 

L e s soc ié ta ires qui dés i ren t e x p o s e r doi
v e n t e n v o y e r leur adhés iun pour jMidi au 
plus fard au prés ident , U , rue de P c a u m o u t , 
en indiquant le nombre Je flacons qu'i ls 
c o m p t e n t garnir. |1 n e . sera plus post ib io 
d'accepter aucune ad-hésion après ce t t e d a t e . 

L'HUILE DE TABLE D E S C H A R T R E U X . 
la T*us douce ef la meilleure. Convient auv 
E.-foioses les pUla (i?li'-tJ. - îl.'Si.."» 

T R O U P E S t - D O M I N I O L E D E S S C O U T S 
^ > C F R A N C E . M On, n o n * pria t t i 4 b » n u e ^ L j 

O U V E R T U R E D E COLOatEIERS. — Le* 
per.-onnes suivantes sont autori>ée- â saIf i t M 
colombier de pijreoiis-vnyiqrriurs. : MAI. Alfred 
N'ys. rue du Plouys, -il; Sadi Brutia, rue da 
S:(piu-Vert; Gu'-tsve Uha.luu-i. rue Lafavette. - : 
Kohert Vanbensnrmne. r;ie du l'ommeree. 27; 
Marcean I^roy. rue Faidliorbc. 28Sî Alfred l>u-
nue^noy. due Traver-ière, cour l.ei-ian; lfoi>crt 
l.efeljvre. rue Beaniteu. 2 ; Théophile Paciue-
iaire. rue I.éon-Mariof: Georees Cssrelam. (ar
rière Dupont, lit; Joseph Cappaea, ras Marte-
iotoe. 11 bis: Ktienne Carrette. rue Delfuarre. 
Il, et Aniand Laumont. rsw du Mont-a-L»u.\. 171-

CONSULTATIONS DE NOURRISSONS. — 
Demain, ici di. 1S iein. séaarei .1 :'érnie de lilles 
He la rue da BssdâsjsM. i '•) h . et i i 'aaaess da 
ITIÔtei de V'Hc. à M h. SE 

VACCINATIONS GRATUITES. — I). ma 
jeudi. 18 juin, .-.éance de vaoctnatioaa et ue 

inia a 1'. ESI 
Vin-Ver, 
Ttouloin 
de Ville. 

DON 

à M 1,. 
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CROIX 
LES EFFETS DE LA SECHERESSE 
Les Crois iens réc lament 

pour l e débit de l'eau potable 

Dernièrement, non- recevions tsSsstjssM let-
tie.s d'habitauts de Croix, qui émettaient des 
doléance.- au sujet du manque d'eau potable 
dans quelques quartiers, particulièrement celui 
de la Croix-Blanche. 

D e p u i s que la ville • cédé le monopole des 
eaux à une eotniwsi i ic paitici i i ière. le servies 
semblait m.irclie: avec plu- de résularité . Les 
abonnés en c'faîent raabaaréa, Uaussxsraasa-
menf, après une saison pluvieu-e au possible, 
hou* s.:l»i.-sons aetuellenient nue péri,nie de 
'éeliercsse nui met à l'épreuve les réservoirs 
d'eau potnhle de la ville. 

Il e»t ti'és ennuyeux de iiuneiuer d'eau :i 
cette époque, «us.-i bien pour l e - liesoins mé
n a g e r s uue nonr l'induslrie et le maraîcher. 
Ce rationnement peut, amener bien d V prp-
.jndice-. 

Des mesures éncririiiues s'imposent et il faut 
•sjpnwr que d'ici peu l'eau aura retrouve 1111 
(iébit plus normal. 

AUX C O N T R I B U A B L E S . — M. Maequet. 
conirAleur d«« contributions directes, se tiendra 
,ri la disposition de*t intéressés su.iourd'hai mer
credi, de 14 h. ;!«. A 16 heures, pour leur four
nir des rcnscignistti.nts. 

BAINS-DOUCtAES. — Durant la période 
d'été, l'établisscmaTit des bains-douches s er s o u 
vert au public'lc/jeudi, de 10 h. à 30 h., sans in* 
terruption. 

CLASSE 1926. Le tableau de recensement 
des jeunes s e n s de l a classe 192S comprend 6 3 
inscrits, dont 3 1 du. premier continuent et 33 du 
deuxième. Sur ce nombre, un seal e s t engagé 
volontaire. dix-s->f,t font partie d'une famille de 
cinq enfants on -plus. En outre, cinq jeunes gens . 
httssats de iim/idie ou infirmités, ont tait établir 
un dossier sanitaire. 

LE PEF/CEPTEUR aa rendra à la mairie, au
jourd'hui mercredi, dç 14 h. 3 0 t 16 h., pour 
peroavyfr les contributions, taxes et impôts di
vers ^t pour paver les divers mandats, alloca-
t'wjk aux familles nombreuses, femmes en cou« 
(;o'e.s, uliaifement maternel, etc. 

UNE MONTRE DISPARAIT. — M. Charles 
Capron. maçon, demeurant caca M. Nicolas Per-
retle. 1, rue de Croix, s'est vu subtiliser sa 
montre qu'il avait déposée dans sa chambre. 
Plainte a été déposée à la gendarmerie de Rou
baix. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS de
main. Jeudi, A 15 heures, à la mairie, pour lo 
quartier du Centre. 

Coffres For t s G R U S O N 
21, Rus Royale, 21 — LILLE 

Catalogua franco sur deatasde. m* T i l é sh . 4.50 
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r U M 

TOMBE D'UN ECHAFAUDAGE. — Par 
suite d'uu faux luouvciueut. un ouvrier plafon-
ncur, M. (^îorles A'andeputte, bfLans, demeu
rant à Arieberke (Ilelgique), es t tombé d» 
l'éehalaudaKc d une maison en construction. M. 
le docteur Berthou. qui lui a donné les premiers 
soins, a constaté une fracture de la cuisse gau-
eh '. f.e blessé a ensuite été transporté à l'hô
pital de Koubaix. 

LA FERMETURE DES CAFÉS. — A partir de C* 
leur, ric-ure Sa la fermeture des établiaaameats oa-
verti as pablic, c-t iK-oion-ée josqae minait. U « -
nuise., et une licuic du uiatjn, le dimanche. 

- LYS 
FEDERATION N AT40MALE- -CATM0L1-

QUE. — l u e intéressante conférencs s été 
donnée lundi soir, dans la salle da patronage 
par M. le chanoine Deisaux. M. Dbslluin, en 
préséatsut l'émineot conférencier, fut heureux 
d'annoncer nie l'IS luinmes étaient déjà in--
(rits i la fédération nationale catholique. Le 
nombre de 218 e«t déjà bien, a-t-il dit. mais ce 
u'e-t lias assez. ."«Ol honioies ont voté lors des 
deraieres é'eetions pour la liste de lX'nion K s -
pubiicsiuc l»,l;:io( ratigue.; pourquoi tonis c e i 
hommes de bon -eus, uui sont partisans de l'or
dre, n'enviiient-i'.s pas leur adhésion a notre 
iiïuc': Mus ne veulent pas s'inscrire sans savoir 
à i|Uoi if s 'estaient , uu'iN viennent au moins i 
notre pru/*aine réunion, il n'y seront pas isolés, 
car le chanoine Deisaux a parlé hier derant lôO 
h«SBS*e< e', jilu- (ie 50 dames et jeunes filles, e t 
-eu ,• <n| ,euic parole portera certainement ses 
Irait». 

A N N A P P E S 

CONSUL MIMC1PAL 
Kéuiiiiiu da samedi 3 3 ju lu 1U'J3 

La réfect ion des routes — Le rachat d e s 
vannes de l 'Hempempont — Quest ions 

budgétaires 
Le Conseil municipal l 'est îcitni en «cane* 

ordinaire, le 13 juin ÎUJÛ. 1 S heures du soir. 
1-u séance - s été ouverte sous la p r é s i d e n t » 

de M. G. de .Montalembert, maire. 
M. I.)OH Uubus, rapssnssr de la CounsiMiu 1 de« 

ttoatr-, expose â tes rsllègvss U aitsatma criùquu 

et pro;i 

Ma 

les priaclpalea routes 4e 
•.xa.-i de réfection profreiiif 
par:les éloisuéea de l'Hecn-

c qui <i—taras le centre 4e 
e Marchenellea. 

r.i-, jtnblée. â rsaaaesftils. 

U U 

a aveir .1 
11 esestieav 

hc. premier adjoint, rasmertssr d- la Com-
l.s Trava'iN. prend ee-"ile la parole pour 

a i*An>prebaiiea du Conaeil. un proie; do 
rff.-,.-„.r A'ursciK-e .i i'soat-aoe d« rr-s'ife. 

se:! J.'.:(ie de faire p-eedder immédiatemeo: 

POUR LE BUREAU DE BIENFAISANCE. 
- - M. fe igueui . meire. nous prie de remercier 
très sincèrement la Société du Cr.ind Jeu d'Arc, 
dont le siège est *itn<* rue de I.ille. ôo. pour la 
si^mme recueillie k «on concours de ions et ver-
•**-"• bureau de Rienfei-anie. 

i;.,., fr. T"> ont été r arasa poar l'ann-lioratinn 
de 1 ..ruiasirc des vieillards de l'Hsasiet et l'in-
tensifieeiion des di.-trbutions du Iturcau de Elen-
fm'mwo. 

Cs» •inéte^ - icpléni-inaive a .i"nné la somme 
de KR fr. JH, Cei artent sera rends aux vieil
lards comme subsides de) poche. 

M. Seigneur s reçu étalement de M. Xlehuys. 
rhevilleur. rue V»rte. tdO francs et un lot de 
vêtements, et de M. ' estienne. rue Verte. M Ir. 

A s nom (lu Conseil nnmleipul. ir la Commi--
sien admini-trarire de 1'fTospiee ef au nom Hej, 
vieiUsrda, M. le maire de Croix remercie châ

l e s " 

M. le Ma:re donne letluit i !'a»cisblée 4'u» :ap-
;'".: ci tt - ; vient d'adresser * it. îe Préfet, es vue 
d'obtenir de l'Ktat unr mbvenlien importante, ceir 
pTnirltre de (ouvrir une partie de* dépeusel oecaaion-
néea par U ..•.,,;,,.,!,.,„ de 1J m,U(elle école 4e ;ar-
.oiia et une aide tfSiace ,1e l'Ktat c: ta Péparteetent. 
tanl an peint de rue de la réfeetion daa roetea «le» 
eeluj du rseh.it ,lr< rassee de rjlempempont. 

M le Maire croit pouvoir annoncer a l'aaaembiéo 
Tie :,. pourparlers en-aces à re* différenta aejeli 

cicea péteots tt i Administration com-
luaeale, sont ea boune voie de solution. 

qi'jui nu rareat dei vannes de l'Hempetnwïnl, 
M. ti. de Montalembert appelle particulièreuMat l'at
tention du Conseil sur ••ette drtkate qoestioa. Il fait 
remarquer l'intérêt certain qu'il y attrait ft opérer ce 
rachat et tisnaio que toutes les communes cneiron-
nanies ont voté ie pr,ncit>e du rachat. Il donne lecture 
à l'assemblée d'une lettre de M. l'Ineénieer départe
mental des Ponts et Chaussées indiquant site l'Ktat et 
le Département interviendraient pour les 2/3 daa* le 
dépense demandée. 

f.e Oeeêtril. apièv en avoir délibéré, décide le 
rechet 4ea vannes de rfteinpempont. étent sieaj en-
l,n.l,i • 111.- 1s aoesme Inserite an budtet * eet esfet, se 
trouvera réduit», pour la commune, des 3/3, per suite 
• C -, -ubveiitioRa qui doivent être versée- par l'Etat et 

Popartemtnt et sur lesquelles le Conseil compte jbsolun 
I.o Con. 

eompta de 
exaaauie et »pprou\e s e eessiventeat le 
tion (evereiea 19:4), la badgat addt-
-'"• ef '« bitd;et primitif de 102<S 4a 
nfa -anee, ainsi que le compte des gés
ir aiumcipal «t le compte administratif 

fvé.lé 
•ai f it parte n i é 

relatif eux difSraltés iree grandes oof te trouva la 
commune, â cause de» chargée considérables qai loi 
put été imposées rér.eniment par l'aeeroiseeesent 4os 
dépenses rt 1» • onelnsion d'un emprunt de -00.000 
francs, f.e r.ipportenr indique la menière doat pour
rait, d ap.es .a t. ouunisuua, être assuré l'équilibre 
budriejat:-" 

Lo Conseil, à l'unanimité, adopte 1». eonele-doei 
de son rappo-teer et vole le budget additionne, de 
im et le iiudcet primitif do 1936. 

l'.is.,,,. ini une i on. diverses, J'ataernblée eeterise 
e renou.eilem.nt du bail du preabytere. k partir 4e 

janvier l'J'io. en doabieal le prlg de lecatiaa. ' 
sus la proposition de plusieurs eeestarra, 1* Ce*..il 

déride la création d une C.mmltsiee des (Mes enre-
munirlpale.. afin do donner plan éVemphrar eux 4tSe-
rcniev fetrs do quartier. 

».6n. M. le M^ire LXpaae a l'assemblée que des 
l.ourparlers seront enjaréa proehaiaemeat eatre J'ad-
mimetration municipal, <,, | . Ooeepaeraie 4e Trameojs 
Klectriquo Lille Hembaix-Tourceiag. aa aajet 4e l'éte-
blissemen^ d une ligne desservant U remtanas et 
pmietee dès avant la mien-e. 

L'ordre du ioor appelle eaeuite la diseeaaiea des 
demandes d asaistaace peuc laqaallt ls aaigtioa sst 
oiononcê. 

La stsacs -•» '"rii T > • * ' ! -
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